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LA MAVE 20 Béecenebre. 
Roi a nomimé membres de la commission centrale pour les 
ves du culte israélite : 1° pour les places vacantes, MM. Á. 
Rpsso de PintoetS. de J. Texeira de Maltos, à Amsterdam; 
Ket continué M.M. T. Polak Daniels, chevalier de l'Ordre du 
„Néerlandais, et T, Boas, à Amsterdam dans lears feac- 
8, dont le terme devait expireren 1845. . 


 sós. Voilà les prix auxquels il ont été véridus. 





nn le jugement de Paris, par Rubens:A, 48000. 
Bon Exc. le ministre des ûnances porte à la eunnaissance du 
lic, qu'à partir de lundi, le23 de ce mois et jours suivans, 
vaqgéau bureau de l'agent du ministère des finances à 
rdam) à V'émission des nouvelles obligations, An. €. :à. 
ge des possessians d'outre-mer, en échange en derinies 
tions 4 p. c, également à charge de nos possessions d’on- 
r, et de récôpissés provenant de l'emprunt de 35 millions 
1Örins, ouvert en vertu de l'arrêté royal du 13 avril 1844, en 
que gee Biogen seront estampillées conformóment aux dis- 
itiens de l'arrêté royal du 8 juillet 1844,On pent se procnrer, 
bureau dudit agent des finances, les listes spécifiques qui 
ent y être jointes, 


considérable de fl. 151,980. 


‘grand il y a deux ans. 


attirera sans doute la foule au théâtre. 





® Staatsblad, n° 66, contient la loi du 14 décembre 1844, sar 
Horation de l'accise èùr l'abattage. Nousavons, lors de la 
ssion de cette loi, indiqué les principales modifichtions 
Ortées aux réglemens sur le droit d'abattage. 

e Staatsblad, n° 67, contient la loi du 14 décembre 1844, sur 
gmentation da chapitre IX B, du ‘budget de l'année 1844, 
loi porte un article unique dont voici la teneur : 

Pour subvenir aux dépenses occasionnées par les pensions à 
rgè du fonds général de pensions civiles, les subsides, accor- 
EPs pour cette institution; à l'art. 2de da 10° division du chapi- 
Mal B du budgetdel'óéwit, ven verta êe le loi du 29 décembre 
{Staatsblad n° 65) sont augmentés pour l'année: 1844 de 
mede 8. 173, Q00pt setrauvgntajnsi parteg Afl, 299, PPO.» 
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et.dede miède geerhle-ci qeipastage deunetils, non vi. 
Gd ET TO Tr DRE SEE maslie: 
„nj Mlaineedlefeance et,de.Grande-Bretaggtns 








corrbspondanos, éehangée» pendant. lanade. 1848 pindze In 
Grande-Bretogne et les puissapces ótrangeren att sujet. dee, lo 
traite des noires. f 





sserd des sptipnntirdh! dad? P'eùirep 
Góán d'un ned htvor 

le. Vers cette ópogme HerÁ ‘duvörte Ia: tiègadiation d'un 
uat dS Hans ds Horihs, lequel capital derrg servir à 
Elint des tfathux déjà chmmencés. Chaéen pourra 
pdie part à cette négociation selon sa volonté et ses moyens; 
&, comme l'entreprise promet des bénófidès considerábles aux 
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£Üé Rochussen, ministre des Pays-Bas, a donné hier aa soir | dant, peu.de temps après la paix de 16 


ta peu à pêi-la navigation. - : 
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Bloimatiguë, entr’ anttes M:1é'oöràté de Dietrichstein, ambas- 
dba d”"Autriche réeemment 'Mtorödiré wEbeftes, et Mme la 
ja seineseinsiggeglnsieurs aatres-pereanages de distinction. nimentlesavantages desa position. L' Angleterre en profita pour 


mts ee En aten EET ne en 


ätiieten du Journal de La Mayë, — 21 Dée. SHA 


„LA GUERRE DU NIZAM.0) 


ETE DE 














”iiitttagike voilge d’arbres, hors de Patteinte des Taugs. 
| Contains onm?! 


g nie eet d When 5 irl gel EEN (AL | ta ih 
‚… Éehappé à te mort par un ineonoeväble prodige ‚comprit quê dans 
seerd il a eelt pas d'imprudence.possible , et que tout 
en. était bon , avec l'aide de la,providence., pour, chercher une issue de 
e et de salut. Le lacet des Taugs était tombé à ses.pigds en eflgurant son 
Wim; mais le labyrinthe de Doumar-Leyoa I'étoufiait, dage ses 1mea(tieablee 
intes de granit at l'ensevelissait, vivant, auprès des cadavnes. de l'autel. 
ant de sp hagarder dans.le Dédale. indien, il voulut examiner de pros le bas- 
NRliefsaqveur, el surtontla statue, qui an eet en ze WIR deed pa die 
samoht eux.éteints , maisguis tout à l'heure, s'agjfait Aver des cón- 
ine alhergnven ot lanai doe regards de gam me Ant: prêtros de Deera. 
biÂl fit trois pasen, avant et ika’grrêta, — Oh! se:dit-il.à lui-méme „ceci est 
bre. affreux ! Je crois veilter et je dors! ou bien , tout ce que \'op raconte 


magiciene de l'Inde eat-vrai.. on EN . 
jn dri avait ouvert,les,ypux, et sa main, faigait le signe qui, veut, dire 


quoi n'avons-nous pas été tous saurés par vous ? 


ij 
" —à Mais par quel miracle vous trouviez-vouslà, mon’ brave Nizant? 


s’imagînent que'Nefbadda reefermetous les 
‘Indies tenégats, Fl auvvousditogednden 
l'habitafion de Nerbaddá te sont partij de 









gaprtit des Iövres ‘du simulacre de pierre et dit: © 
étaignez les döuz lampes. ‚so. tn 
sh den Aflraimerveux, hésitaitet n'obeissait pas. … 
‚ Ígs,dagz lar pes, comte Elona, répétalastatue. 
Jona fit une véflexjom fort naturelleet rgpide comme la pensée: même 
le secours de ces lampes, se ditzil, j’aurai de la,peineà me guider dans be 
byrinthe; que deviendrai-je „sijelesétains!. At re 
a Alors, dit la statue, puisque vous refugez de vivre, il faut que je sois im- 
Mmdent comme vous. Ae SNE 
“Avant dit cela d'un ton see, la statue s'élanga lestement par-dessus les figu- 
108 du bas-relief, temba anr les lampes et les éteignit. et 8 
: “ij tmême inatant , une main vigoureuse saisit le bras d'Elona ‚et une voix 
ui d ille, la Ì 


„U dit à oreille, taissez-vons guider et suivez-moi. ‘ err 
abos -ténòbres de Ja nuit sont la clartéda jour auprés de l'obseurité qui 
Mbait alors le sauterrain,de Doumar-beyna. … end 

‘telhona suivit son étra guide, marchant avec ses pieds, et n'osant ni résis- 
… Ver, ni penser, ni parler, i semblait qu'il venait derendre le dernier soupir 
1E qu’un démon le trainait nx dnfárs. 


pris, j'alfais-chauter ma chanson d’atù hg 


“buddá, aïnsi-qoe tele est convenu'aved bir 













liëvre (1). 
"_— Gestun animal de mauvais augare, Nizam® be 8 


eónfiée à cent hommes toutes les nuits. 









Nerbudda. 












A aa e guide mygtérieux marchait avec aasnrande et n’hésitait jamais, au milieu PE ee avec vous? : 
énèbres.opagnes qu’il fpllait, pereer 1togne.d° sans | — A en dae ed 
Lamhro pj ilfallait pereer gomme UE a vnd 'ébène,, — Oh !ini s’échapperait des griffes du diable ! 


— Nizam, sir Edward a éfééublime… 
— Cela’ ne ni'étonne point, comté'Elona: 











k vere rn Ee Datkin 4 : 
tRhn, un.point lamingux sciptille dans Ie lointain, et s’agrandit insensible- 
nt hr stollen asen ge. lever sur, les, lévres d'un gouffre 
cake Uéanentamst le, comma la,porte d'un tombeau., 

‘ RL ä Oo M&. 5 A 
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AE EEE AEN EEN : 
É ‚-immobile, et attepdez-mogi, etil s'élanga dans le corridor du.j Pour ainsi d sr bhi 
le axel une agilité peu commune chez les statues de bas-relie d dn pour venirà mon secours. J'ai vu là, en un elin d'eil, tout ce qu'on hopes 
nale suivit des venzet vit, dans up lointain vapereusement étoilé, son | 
bte encadrée par la porte, ee haussant etse courbant avee une souplesse 
ROM ME pour.regarder es qui se passait aux environs. 


Meir le Journal? de LaffTaye d'hier. 





| pourles Mahométans, les Taags de \’Inde et les montagnards éoosshi®.:- . 
(Lettres on Egypt, etc.by lord: Lindsay. Vol. 2, page 5.) 


A la venté de la collection detableaùk de M: Penriceà Lpn-” 
dres, plasiëúrs morceaux de peintres Hollandais ont été expo- 


Des Fleurs, par Van Os fl. 2,280, “Wbs Fruits, par le même 
fl. 2,040; une Chasse di faucòrk:deWéuwerman fl. 7,440; le 
jouraprès la noce, par Teniers, fl G5P2O; pair ou impairdu 
même, fl.10,200; intérieur d' wne midgn par Ostade fl. 15,840; 


“On avait exposé en tout 17 fabfeaug qui tous ont été onlevés 
en moins d'une heure.de tempss dE Gnfout‘rapportd le somroe, 


EE OT ET ECE . je . tf 
L'administration du Théâtré-Royal-Frangnis a satisfait au’ 
“voed de tous les habituós da spectacleen remuntant le ehármant 
opéra-comiquela Fille du Régiment quì obtint ici un suceès si 


Cette pièce, précèdée d'une comôdie ‘également très-jolie 
U Hôtel Garni, forraera la reprèsentation de demain au soir, et 


„Plusieurs correspondances d' Espagne ont annoncê à diverses 
reprises que l'on attendait le général Espartero dans le port de 
Cadix, qu'on l'avait même va à bord d'un bâtiment croisaat 
devant cette ville, Le Times de Londres vient d'essayer de lever 
toute espèce de doute à cet égard. Nous apprenons, dit-il dans 
son dernier numéro, que le due de la Victoire est depuis quel- 
que temps retenu par une indisposition à Abbey Lodge, rési- 
denee que de duc pceupe depuis qu'il a :quittó ses appartemens 
de l'hôtel Mivart. Samedi de l'avant-dernière semaine il était 
très-souffrant et ses mêdecius attribuaient sa maladie à la ri-” 

gueun du froid, Auparavant, Espartero.sortait tous les jours 
aveo le eolonel Gaprro et accompagné de la. duehessq say femme ! 


tlsbegodsarùalneni anglaig vient:de publier ‘le. revaeilsdela : 


On remarque, parmi les pièces relatives à la Franee, unt fait qui 
soulêve dans la presse parisienne une question de;droit inter, 


It s'agit du comptoir d’ Albreda, qui, situé sur la rige droite Î 


apitalisles étrangersëfidbh drvbr'alùst au pays tout'lepfu- | ‘Fráncèpan skisosides droits de sourgraineté que: lAngleterre } 
„deon s'átsnid'à tiref’ de'cettespócudation, © ‘ekerce'sur' cette riviêre. E à 
AE EE AR PE es SN; DANE ENNE BED) 


ve Eee kek On sáit qu’ Albreda est placé à une ofrtaire distance de l'em- : 
_On éerit de Bruxelles, le 18 décembre: Ee. …_ _jbouchure de la Gambie. On sait pn ine en fon-! 
de 5,une colonie sur te cap ; 

thd dîrier aúqúèl àdsistrient plusieurs membres du corps , Sainte-Mopië:qút cominande l'entrée de cette rivière, intercep- 


La colorfte:de Sainte-Marie. de Bathurst, faible à sa naissance, i 
fesse de Diétrickstein; de personnët de lälmdisón du roi et acquit bientôt une:importance qui lui permit d'éténdre indéfi- : 


et Quëlgues ihstane âpròs, ils étaienttous deux hors da tefnple et ëûr úûe 





— Kêepirons un peu ìci — dit le guide. — Haintenant, comte Elona; me te 
> Noe, de APEE 0 ia St lpdiit, en exaatinant cet être ineompréhensible qhi 


N XVL Eet ettied he : : 5 5 da jn 
en tr GAN __; {-gardait encore la teinte du bas-relief, et qui ressemblait tonjours à unestälde 
Le temple de Doumar-Leynä (t). Cf emibulâûte, euéé- du regatdd er de Te voiz, par'quelgueë artiftoe infernal. - 
AT RTE EE é (Suite) EN ' — Áh! vous nè úte reconriaiasez pas ! dit Iá:statne ; comment. "© 


Oui, oùi,-ntéintenant, votre'voix vous fait recühitaître, 25: dit -Elont-ën: 
“serrant les mains dì ser guide, — vous êtes notre brave 'Nizattr! … B pour-, 


“— Äh! pourqaoi't … Certes, si j'eusse prévet que toüt irdit aussi biën je 
- n'aurais pas atteindu votre tour de sacrifice pöur' ópduvanter led boürreaux. 

Mais ‘j'avais de grandes craintes, il me fallait ane eïpérience Eoinië cellélà, 
“pour me prouver que ces Indiens sont aussi stapides-que leurs pêrei dé ters 

d'Aureng-Zeb. Oh! lorsque je vous ai reconna devant lautet, lerstjië 'j'äf vu) 
“Ja deit dw bourrean se lever sur le noble ami de mori noble sir Edward; j’at mis. 
la’ prudènceen oubli, j'ai joué le tout pour letout; cuiime dit leFrängais.” |” 


1 
5 


— Ïl n°y a pas de miracle; je suis presque tanjours là dans les-momens gra-: 

ves, et ils bellis Hind comte Elona. L'halhitation est menácée. Les Tüugs 

chefs de l'armóéunbHise' bt’ Bes 

Pr va cet opoe de 

pe ERA! Kejourmui jetaie 

‘à'mon”' poste de baê-relief pour rift Mt, ët més tensèigheïnens 
fl hi 





Ubre de- bui terräfse” de! Ner-: 
deward. Plus ie Chânson'sera; 
tendre, plus le péril seragrand.- Comment pêtte atteque sera-t-elle? Quelles: 
sont les forces et Tes ruses qui menaeënt I'habitation? Voilà ceque j’ignore et: 
|, ceque je veuk savoir. Hier le vieut Sing avait cenvoquë triliehönimes pour: 
un grand éoupde nain set tout de suite après ile donné cöntr’ordre. Suver-} 
vous pourquoi? C'est une superstition de Taúgs. Le viëux Sig a va eoutirúa 


== Póut-les Taugs „comte Elona. Lés mille hommes ont été réduits à cent 
pour Vespédition ordinaire, a dit le vieux Sing, Je sais que de nombreux sot-. 
dats et de braves oficiers veillert gutbür de Netrbudda, et île n'ont riet re 

| douter de cette ezpéditton ordinaire dont j'igaore encore le but et qu? est. 
. 8 ei Es 


— Ge sont pourtant ceuz-là qui nous ont pris, et presque dux pertes de, 


— Sir Edward pouvait s'échappèr; son cheval ne demandait pas mieux. 
L’intrépide cavalier m'a va tomberdans Îës mains des Táugs, et il a entèvé, 
pour ainsi dire, son cheval avèe seê geneux, ses pieds , ses niains, ses dents, 


(1) Ahare crossing the road isa bad omen for Mahometans, Thugsof India 
and Highlanders. — Un livre traversant un chémin est Un mauvafs zúpAfre 


BUREAU POUR L'ABONNEMENT ET 
__ ANNONCES, 
Chez M. Van Weelden, librai, 
Ad * Spui, à La Haye. 
‚Les lettres et paquets doivent être 
euvoyés à la direction francs depors, 


mn 





exiger que les nevires frangais reeounussent sa souveraineté à 
leur passage, nor-seulement par un salutet par une visite au 
gouverneur, ‘mais en se soumettant à l'examen de la douane 
“anglaise quifrappa d'ailleurs le commerce francais au comp- 
-toïr:d'Albreêa, de certaines prohibitions. k 
Or; il paraît que le prince de Joinville, ainsi que d'autraf 
oficiers de la marine frangaise, n'ont pas été disposós à recett- 
| uäftre eèlte souverainetò, puiátjue le cábinet-anglais s'est trouvé 
‘dans le cas d'adresser des reprósentations.à inkaB arie, : sa 
| ceqne le prince de Joinville avait passé devant le! fort Anginis 
[de Bathurst, sans saluer le pavillon britannique. enne Lee 
íf9++Ges reprósontations-ont paru parfaitement fondées an gou- 
Tvernement frangais, Cette affaire a donné lieu à la correspon- 
dance que nous faisons suivre, et qüi, comme il était naturel de 
le prévoir, provoque de nouveaux répwoches de la part des 
journaax contre M. Guizot, repraches d'aatant plus vifs, que 
l'on prêtend que la sonverainetò de 1’ Angleterre gar 1’ Albreda 
aurait pu être contestée de bon droit par la France. … 
Quoi qu'il en soit, voici la corréspondance diplocnatigue à 
laquelle cette affaire a donnó lieu : e 










«23 février 1843. 
» Monsieur l' ambassadeur, 


» Le gouvernement de Sa Majesté la reine de la Grande-Bre- 
tagne a dernièrement regu l'avis d'an fait qui s'est passé dans la 
rivière de la Gambie, et qui est-d'une gravité suffisante pour 
m'engager à en occuper l'attention de Votre Exgellenee, et à la 
prier d'en faire immódiatement part à son gouvernement. … 

» Dans lamatinéeda 17 dócembredernier, an bateau à va- 
peur frangais nommè le Galibi, ayant à san bord S. A.R. le 
‚prince, de Joinville, a passé devant le port de Bathurst sar la 
Gambie, ponr-se rendre à.Albreda, sans saluer je, pavillon de 
Sa-Nadestó, et sans, mou anigaer avon Jeg autorités. britanni- 
qypsade.estte silban ab tmson:Z vor vou RW nlaber 

» Un ingident de seâmagenrea on, lieu: à la même.placg, en 
Feurien dei t'agnépiprêgadgater A, cete: âpogue, de-schisgner 
fpangajeGigale. passaet repasma devant le port de Bathurst sans 
|-saduerde.parillon de Sa. Majesté. … ee WR 

Dans l'année 1841, te capitaine Bonet a tenn la même cea- 
duite. Il:est:passó, avec deux bätimens de guerre. sous son comk- 
mandement „devant le port de Bathurst, sans saluer le paviiton 
j-de S- Mi, Borat cela s'òtait pratiquê jusqu'à ce moment. 

En -eette-aoc ler-Bee oapitaias Bemet déelgra.aa' il-arn miste 


| 

























STE Ef] it js B, O6 pony 5: k, Nl ruis c ee <0 B: 7 FA 
question.du-droit de la Grande-Bretagne àaxiger des vaisseaur 
| de la Erange la reeunnaissance:de sa souveraingté, 


El 


„En raison de ce procédé, le vicomte Palmersten, adnessa 
une lettre au chargê-d'affaires dans. ep pays. Cette lettre gon- 
tenait des remontrances contre la coúduite du capitaine Bouet, 
laquelle était contraire ant úsàges:établis, opposéeank deoits 
| qee lestraitèsconfèrent à la Grande-Bretagne , et de nature à 
susciter;siide pareils actes se:renouvelaient, une sérieuse mbsin- 
telligence êntro les-deux gouvernemens. Dans la même let- 
tre, le viopmte de Palmerstop inrita M. de Eonrqneper à en 





Katte: AT SET 3 te ie A KE ieteaV By 5 ú 
peut faire de surhumain. Je ènis-à vous; jesuisà voud! Elona! tenés bon ! 
g°éorihitzit d'une voix de tonnerre. Mon cheval est tembé mort, celui d’Ed- 
-®ärd est arrivé au délirede la peur,et il asauvé sun maître, malgré lui, en 
'Petiportant vers le bais. 

ber alt Álots tout va bien; comte Elona. Voyons, où voulez-vous alter mainte= 
gants ” De 

“ve Toujours à auberge où sir Edward m’a ezilé, à Roudjah. * 

— Je vais vous mettre sur vatre chemin. Nous allons glissëk cóvindd hé vet 
-làsbâs, au bout de la'erêté; da haut de la montagne dans lá plàinë; dette heu 
res après, vous serez ‘aù village, en suivant mes indications: Mettez-vons 
datís nies pietts, 'cóinté Elóna. Vener, En ttaversant te fleuve:, j°y leisserai ma 
teïinte de baesrelier; ét hous trouverous des vêtemens dâhs món vottäge de 
Rüulijdh’ol-guatre cipayes adroits doivent me' faïre'cîn | 'cérits costtimes-en, 
veidjjare. 5 et GDA E 
et ee bind jours, einq cents costumes ! enen 
ne al 'Netiës pus, comte Elona ;'en temps et lien, vols vórrez. Mes atèkiers tru- 
vaillent huit et jour. en Dt HE 

“ad Et miáintemänt; mon brave Nizám,ponr acquitter ma dette de reconnais= 
danee, que ferni-je?- : 

“_— C'est bien simple, vous ne ferez rien. REN ve 
 ‘Nizent'allongea-le pas sur la crête de la montagne, el le comte‘ Elèna fe éhi- 
„git "e ien Hi nit en ng . 8 Nt rt ‚ 
“soA tis mêrdes heùrés où-ce‘dramê ëtrange et fanêbre rempligidit de ses hor- 
reurs le souterrain de Donmart-Leyna , Îés bataïllons'de'‘Róudjeh, conduits 
“parle lieatènant Stephenson, marchaient vers la retrait des Taugs. L’habile 
“couréur qui avaitisuivi à la piste le fakif Souniacy, s’était arrêté au bas d'an 
‘torrent desséché qui s'élevait, enserpentant, jusqu'aa sommet de la monta- 
gae, et ressemblait, dansles ténèbres, à un sentier taillé par la main des hem 
mes, et conduisant à des repaires de bandits, L'espion avaït laissé perdre te 
-Fukir dans les dótourd dete chemin aérien, et persuadé qu'il était inutite 
“d’alter ptus leit, etsupposant avec raison que les Taugs de ce canton vivaient 
dans queldgtie autre désert du versa'bt opposé, il retourna sur ses pas et rejoi- 
|- guït- datt des-Iois le fieaterient Stephenson. E 
‚| Aussîtôt feb saldats s'élancèrent vers la région de la montagne, précódés 
-par le guide courear, Quand is arrivaient au bas du torrent desséchó , sen- 
tier naturel, ils autätent dû voir, si le soteil eût été levé, Nizam et le comte 
Elona, courant sur les’ cormiches de la crèta, vers la dernière pente inclinge à 
Pherizon du couehant! 

Le torreüt sans eau, voilé d’arbres, couvrit Vascension des soldats jusqu'au 
touimet. Artivé sur le plateau culminant, le lfeutenant Stephenson'n'apergut 
aatour de luigu’uné nature bouleveraée, horrible à voir à la clarté des étoiles, 
d'innembrables quartiers de rochers se détachaient sur ce « aútjusquku 

“fond des abîmes; eliteun de ces blocs, entouré de ténöbres à en bus ‚avaif à 
san sommef u point leminenr tombé des astres, On-aurdit'êrú voir les doute 
x mille Maktireés;-vee petites Îles, séparées par le dótroît sli ruissenk, et quì, 
- Fe nuit beillent comme :uné constellation terrestréfdd kel jeamrensité de 1°Q- 
-céndidäfen. ; ‚ auf ghee tet 
vi Aar rhiitieu des omibres naeturnes, dans les zógösftdividee, Te mvoistdre beuit 
rderla plaine, monte, sans rien perdre de sewatdöht, jusgd'ad sommetde la 
mentegne, Le lieutenant Stephenson crut dätëëdie d'abórd le muramresourd 
ì d'an torrent ou’ done aatardcle; mais: eriterkintsant Antant que Febsopritá 
: poevait le petmettre,la nature et la condigtrstiou des terrains, et ld naditéan- 
‘guleuse destmontagnës, it rejetà Pidée dé ce bruit provehait d'un grand cou- 
rant d'eau inférieur. Il prêta oreille avec plus d'intetligence, et cette Sóis, 
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N it distingaa un chant monotone exécuté par des voix nombreuses et ressem= 
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gager son gouverrement À donner Î'ordre an commandant des 
forces frangaises sur la eÒte-d’ Afrique,de continuer à rendre au 
_pavillon britärinique flottant à l'embouchure de la Gambie les 


hennen qui lai avaient été rendus jusqu'à cejour. Cette let- 





‚Rtoe tard, legouvernement de S. M. B, désireux de ne pas 
maktiptier lés différends qui existaient entre les deux gonverne- 
wenden fóviier 1842, erat devoir attribuer la conduite du 
eordmtandent:frangais de la Cigale à une erreur plutôt qu'à une 
violation délibérée de son. devoir ; et il s’'abstint de faire à ce 

sujet des représentations an gouvernement franais. 

» Maisle renouvellement des mêmes actes à bord d'un bâti- 
ment monté par un prince du sang de France, fait au gonverne- 
ment britannique une impêrieuse nécessité d'appeler sans dé- 
lai l'attention du gouvernement frangais sar ce point, 

__» Ge faisant néanmoins, le gouvernement britanniqne desire’ 
que:le roi de France soit assuré que tout en réclamant contre, 
Yacte-de négligence commis par le commandant du vaisseau, 
frangais, il apprauve hautement la déférence que l'ofkcier an- 


« . ‘ 4 - R . : 
glais, qui commande à Bathurst, a montrée au prince de Join- |- 


ville, lorsque son altesse royale a passé par le port de Batharst. 
à son. retour, 

… mba question des droits de la Grande-Bretagne sar la rivière; 
de la Gambie a été si souvent discutée entre les gouvernemens; 
de la Grande-Bretagneet de la France, qu'il est änutile d'ou-, 
vrir une nouvelle discussion â ce sujet. II suit de dire que, de: 
môêine que la. pleine:sotiveraineté sur le Sénégal ótait assurèe 
par les tsaités à la France, de même la pleine souveraineté sur 

Ja Gambiea été'donnée à |’ Angleterre en vertu des traités. 

»fJuelles que soient les questions subsidiairesqui aient été: 
snaletées. par la France-relativement à la rivière:de la Gambie 
auaux établissemens fondés sur ses bords, celle de la souverai- 
neté de la Grande-Bretagne sur la Gambie n'a jamais été con- 
testée. La Grande- Bretagne a le droit d'exiger que sa souverai-; 
neté soit respectèe, et que les róglemens qu'elle jngeraità pro-’ 
pos de faire, en vertn du cette son veraineté, soient observés par: 
tuus cenx qui se serviront de la Gambie comme. d'an moyen de’ 
communication aveo un établissement quelconquie placé sur ses 

“bords. 

#tie gonvernament britannigtte n'a pas le désir d'empêeher: 
tdûment'et d'une manière vexatoire la navigation des bâti- 
mens franqris sur la Gaàmbie, ou de mettre obstaclë à leurs) 
communiéations avec le cómptuir d'Albreda, bien qu'il n’ait! 

“pis reconrtu lé droit de la Franee'à eet Ötnblissement. a 

| wMeis ce qef'éxigele gouvernement de SM. B, G'est que le; 

"droit miéentestable et: incontestó de Ia ‘Grande-Bretagire: à ln! 
‘sbufveraiueté de le Gambie, droit garanti par les traités, soit re- 

“tönnu et obserré. De même ue la Grande-Bretagne respecte 
les droits de ja France sur le Sénógal, de même elle exige'quc 
‘Fes droitssar la Gamlite sotent respectés par ta France. : : - - 

> raDe dette mánière les mósintelligenees ot tes éollisions pour- 

= ront être: évitbes. Mais si les officiers Frangaisee a côte.occi-. 
dentale d'Afrique persévèrent dans Ia conduite inconverante! 
qee'ils ont réeemmentadoptéeà l'égard du pasillon et desanto-: 
fités de ki Grande-Bretagne à Fembonehure de lr Gan bie, 11: 

‘est à'eraindre que, malgré le dósir d'entretenir les relations: 
les ‘plas ‘anicales avec.lt France, le gouvernement de la Gran- 
An Drina. eea fa sfeer ar < veen 8 
drohá editor koniiear, d'ndopter daag fes imines Arde e | 
ruanière de ‘procóder qui pourrait affecter sórieasciment te'bún 
accord qui existe à prósent, si heercusement, efitrë Tes deux 
gonvernemens, »_ AE TO À : . 

Voici quelle a été la rêpfonst de M. Guizot : 

Es Sine AE render rin ET El e grt ni Eg SS 
Le comte de Sginte-Aulaireau comte d' Aberdeen, De 
« Londres, le 24 mars 1843; 
cer au comte .d! Aberdeen 

Ésentations contenues dans sa note du 25 février.ont 
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Sir E ; Dr EE Pat tE 
blant assez à ta mélopée lente de hymne de Luther. Par hirervatte: te mur 


‚mure cegaait… Le torrent et lg cataracie ne pourvaient donc plus être adinis, 
vuz qui chantent toujours, Point de doute, c'étaitun concert de voix humai- 
‚nes, entonns dans les uefs de ces abinies. Les viens. soldats indiens, rangég en 
uge. peotomrirae sigoifigative qri voulait dire: oe sont les Tauga nni.chrntent 
là-bue. Les plasjeunes des cipayes rampaient avec une prudente souplesse, 
sans remuer Un caillogset s'evangantjusgueaur lebord.dinue awntague taillée 
à pic, ils mêlaient leura cheveux aux saxifrages. Aottaus. daa cargiches, ct ha- 
sardaient qu regard perpendicglaire pour découvrir les eaneauis, el recon- 
uyitra lenr nombreet leur pogition. — Ae 
a lientepant Stephenson avajl à,peine ayec lui pent cinquante howmes, 
„et l'ordre de dparcher n 
‚prenait toute l’étendue. de sa respansabiliu, et vonlait serupulensement son- 
der le terrain, avant de se précipiter sur les Tangs, ef d'enguger avec eux un’ 
combat sur un terrain mouvant el auguleuz, aur des pointes d'abìmes, aù le' 
„ désavantage serait pouc Jes, assaillane „ surtont gi 'ennemi amit encore la su- 
périoritó du nombreen sa faveur. er edi 
Up jeunmcipaye de qoânze ans, créature fsêleet vive, qhà-pagvait emme, 
un lézard dans les crevasses des roches, s'enlaguit aux-ramengx ssiflane des; 
arbustes et flottant avec eux dans la gueule d'un précipice, vimtidéporer.son, 
rapport du hput de ses lèsresà l’oreille de Stephenena.L'onfaut avait vu et! 
comipté les ennemis ; ils étaient plas de mille, tous réunis surun platean en- 
tousé d'obîmga,et ils spalmodiaient Phymne à leurs divinités, sans doute pour. 
demander deer assistance avant une graude expéditign. ht: : 
Stephenson ne pouvait prendre conseil que de, lui-même; il résolnt danc 
d'envoyer trois messagers à Nerbudda pour instrnire le colonel, Douglas ses, 
lui demvandant des ordres et des secours. En attendant, il ceut deveir garder: 
_sa position qui était bonne , el pouvaitse combiner avec un tat 
dans les éventualites d'n très-prochain avenir, 
Eu lisant cette histoire , on sera pent-Ôtre étonné du pelit por 
dats que cclte guerre. mettuiten jeu des deus cûtés, Aussi nous derpus faire: 
. observer, eu forme d'ëpisotte , que la guerre.du Nizam ne sessqmble point’ 
aux opérations militaires de notre Enrope , et.‚que l'artillerig., la fnaillade s: 
lea charges de cavalsers, Jes évolutiaus suvantes élaient exciaes comme inu- 
tiles avec d’invisibles adversuires qui avaient mis l'asssasinat nou pas à Var- 
„dredu jour, maisà ordre de la nuit. Nous ajouterontencare.que.naus meg- 
tionnous seutement ici les rencontres sanglantes liées à wotrn drame. do-! 
mestinue. Bien d'autres luttes ténébrenses élaient: soutenues aux mêsmes! 
heures, dans d'antres lieux, avoc d’antrgs.anms, Les étrengleura étaient: 
partout st nnlle part: et lea forces parlielleg dirigées contre pus, presque 
tovjours insulâsintes , ne pouvaient amener que bien tard.un heureux ré- 
sultat général et dégjpif. ‚ Be tE on Heg 
Lorsque les fakirss.lga_prêtres, les sacrifieatenrs sortirent du,temple de 
Doumas-Leyuu, en entandgntJa. vois;de lu statue da bas-relief,; is se vénni- 
vent Aogs any. pa platenu ingbardable pû le viens Sing, leuy.chef arsit choisi-sa 
„tefraitedans.aujarge trone.d'arbre mort. Tous,gardaient;un silence.relj- 
gieus, commandé par le prodige dent ils vennient d'être les heureux (Émoins. 
Un nouvel iucidant mit le combleù Jens fauatiame a jistifia. Paudscieuse in 
tergentian de Nizgm. Le fakir Souniacy, tant regrettá par les Taugs, et qu'ils 
avaient déjà mig an rang dee marlyrs ot dag saints, reperut tont,k coupanni- 
lieu d'enz. Les prêtres roymient et publiaient.que le, fakir était mort sacrifié 
‚ par lea barbares.sur P'autel dn Dieu des chuétiens, et qu'en eapiation de ce aa- 
srijége il fylinit immaleraussià Déera qoelqaes. prisonniers ennemis. En rc- 
trausant Souniacy, ces prêtres ne maugnêrent ‘pas d'attribuer..le miracle de 


r 







[objet de döterminer lès cinq puissances'à se dêcharer de non- 


| Oe:sur turret 1'aatre de ces'denx poïnss, V'opinion du cabinet 





‘Émanant pas directement da colonel Dongtas, il cam-. |. 


plan d'attagùe „| 


nbre de sol-;|. 


paru au gouvernement frangais parfaitement fondées. Des or- 
dres ont„en eonsóqueuce, ófé transmis sans retard à M. le gou- 
vérneurdu Sbriégals pour'que la conduite de l'officier comnnian- 
dant le bateau à vapeur le Galibi soir pÊsarPROUVEE, et pour que 
Fles PRtfaons de l'état qùF Femonteront dèsormáis ka és: 
pour se rendre au comptoir possédé par la France dans ce flen- 
ve, fassent le salut d'usage au pavillon de S. M. B. devant Sainte. 
Marie, après s’être assurós que, cette marque de courtoisie leur 
sera rendue. Il est également recommandé aux commandans 
‘dans ces mêmes instructions de faire la visite d'usage au gou- 
verriemeut de l’ótablisseraent britannique. 

» Lesoussignó se flatte que le gouvernement de 8. M. B. re- 
connaîtra dans ces dispositions un nouveau témoignage du soin 
avec lequel celui de S. M. le roi des Frangais s'efforce de mettre 
partout les procôdés de ses agens en harmonie avec les senti- 
mens de bonne intelligence et d'égards matuels qui existent en- 
tre les deux gouvernemens, et-son désir sincère, tout en main- 
tenant ses propres droits,sur Álbreda, de respecter celui de 
YAngleterre dans la Gambie. 

»Le soussigné a de plas regu l'ordre de faire eonnaître aw 
comte d’Aberdeen que le roi, son auguste souverain, a êté 
sensible aux marques de. déférence. ef de courtoisie avec les- 
‘quelles le gouvernear de Sainte-Marie de Dathurst a regu, à son 
retour d'Albreda, Mgr. le. prince de Joinville, bien que S. A: R. 
‚nese trouvât que comme gijnple passager à bord du Galibi. » 





Affaires de Grèce. 


Les communications quì ont en lieu récemment entre quel- 
‚ques-unes des grandes puissances an sujet des affaires de Grôce, 
furent signalóes dans plasieurs journaux, et plus particulière- 
ment dans la Gazette universele d’ Angsbonrg du 28 novembre ’ 
dernier, dont l'article est dit contenir en substance la réplique 
faite par la Russie aux ouvertnres de |’ Autriche, foudèées sur les 
suggestions de M. de Prokesch. On y svutient également que la 
Russie, d'accord aven 1'Antriche, est ontièreùient"opposde à ; 
extension de la frontière grecque, au détriment de la Tarquie, 
et qu'elle est d'opinion que les traités existans offrent à ce su- 
jet une garantie suúffisante, sans'úu'il soit nécessaire d'a- 
voir recours à une autre mesttre quelconque de précau- 
tion. Nous sommes en mesure d'assurer que ln réponse fate 
par la Grande-Bretagne aux ouverttres en qrestian est con- 
eordante à celle de la Russie, en regardant aassi comme 
Futile ‘toute mestre-direete’ tendant â próverrir'la possibilité 
de loxtension de la frontiöre greetjite au-delà de sesctirites. 
aêtueltes:'Hpárait que la propesition'de:V' Autriehe aen pour 


vean eontre tvat-elfangement dans la dynastie qoi ocenpe ac- 
tuetlement le trône de Grèce, miadi quecontre toute tentative 
d'éteiëre: ts Winttes tefritoriates de la mbnafeiie gröcqne. 


britaanique n'est’ pis mmoìns formelleet arròtée quercelle. de, 
V'Autriche ou d'antres puissances; elle regardern tout ehan- 
gement de cette nature comme dangereux poursla stabili- 
t& de' l'état” grec, ainsi qrt’ar ‘maintien de sa tranquiltité 
et de son indépendance. Cette opinion & été. publignement 
svutenue par la Grande-Bretagne, tout aussi bien que par 
la: Rassie et: ta France, ‘daus les: protoentes:signds à: Londres 
en novembre roes ters 40 La maisslOu-du pr iso Gattitbgon Wal. 
lerstein; et lorsqne les trois paissances avaient déclaré, d’ ui 
commun accord, vouloir donner appui et-séourité dta: dynastie ; 
êtáblie et mainteuir les lintitas territegriles fixóes entre la Grèce | 
etda Turijnie. Wen céanlte qe In Grande- Bretagne, Ia France 
ett Russie, se sont dójà prononades en fayeur des mêmes priar | 
eipes récemment mis en evant par ì’ Autriche. En oansêquenee, 
il n'existerait plas aucune nécessité que ces gonvernemens fis - 
sent de nouveau vantaitre leur opinion à cet'égard; eten tant 
que l'Auttiche. et: la Prusse y coopéròrent tout ce gui sembstait 
KEER: a ziek DE ; in: kdercoi 
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‘eetie espèce di vEsirreciton an révent Kotresustt de Doumar-Leyni; et lefa= 
‚kir se gerda bien, de les détromper, de peyr d'être obligé de denner. des 
élogea à la générosité de ses-enmemia. qui: venaient, deile rendre libre aú mo- 


4 Ral k j- ment fatal de l'exécution, : 
cercle aútour de Stephenson, regardaient leur lienteuant et lui adreésaient |. 


L'hymne que psalmodiaient les prêtres et les Taugs étatt une action de gra 
‚ces rendug à Déera,qui, satisfaite de l'holocauste, leur avait rendu le saint fe- 
kir Souniacy. end if 
Les troìsmeasagers du. }ientenant Stephenson étaient partìa pour Nerbudda, 
non pas ensemble, mais l'un après l'autre, et par des. chemins difsérens, com- 
‚meu fait en éerivant pne,leitre par triplicats des Indes egEurope,ù cause! 
des dangers ou des erreurs de la uail ; on, supposait qu'un des ényissaires ar- 
riverait sain el sauf à sa destination. ie ; 
Ainsi Je. lieutenant Stepkerson avait renoneg à l'espoir de. sauver les neuf 
prisaunierset le jeuae. Elona. ll sp aonselait en, guelque. sorte, pourtant, 
‚de n'uvoir rien pu faire pour ces malheureuz, en songeant que le but de sa: 
wission, ue serait pas. com plètement maagud puisqu’il oecupait uug position. 
„Atantageuse dont Ie colonel Douglas profiterait sane doptels lendemain,. … 
As eptaherdgs dernières étoiles, le lieutanant Stephenson, casenna, aps,s0- 
data.dagedesanfractuositós de la montagne, pour. les, dérober, par: luxe de 
précdution„anx.ygug inlaillibles des. Tauge, Le soleil, à son lever, décpuvrit „ 
„res8 nn, hosiaon jngennu, nme terre aride af.désolée, comme le dömgine de la 
„mort. Grétgit une zucoessien infinie de. raches niguës, vessamblant à une mer 
battue, par Fanragan;et, dont les vagnesauraient été subitemeut glacées par: 
un froid.pplsire, en gugservant leurs formea dans nne subite immobilité. De 
-lojg en loin, on distinguait lea ruines superbes de quelgue virux temple; gans: 
nom ol sung Diéu, élesé aux Âges inconnus, par des architeetes qui bâtissaient 
des roos aur des vocs, et changeaient la forma des mantagues, paur.naus servir 
escore, en finissant, d'un versdu divin poête puin tout éerit et tout chauté. 
en XVI — ke Lendeinatn, … 
‚Aprés; une nuit de larmes, de silence morne et de désespoir, Octarie et 
Ág\alia virent. se lever une journée pleine d'incertingdes dézolanteset de: 
_deuil. Elles élatent descendues dong Ir jardin de la maison, qui depuis là veil: 
fe leur servait d’hâteilerie, et assises sur le même barre de guzou, elles prè- 
taient l'oreille à tous tes bruits que fnit, en se réveillant, un village de: goldats, 
‚de.cplans.et,de fermiera. A tout momeut, elles s’uttendaient-à voir entrer sir 
Edward axqe one npuvelle cansalagte ou fatale. Octavie, en s'interrogeant, 
ne frynvait en elle qe traublc, ténèbres et. contradietion,; quelqnelois même 
olle, entresoyait Ane penste hogrible dont elle stindigoait, comme d'un. 
crimé, et qui la sévoltsit contre elle-même Au fond, de la donleur que 
„ressenfaif Octavie, en songeantà, ta mort. violente. de cejerpne comte. Elona, 
proscrit et malheureux en tout pava, elle découvrait nne honteuse.at coupú- 
ble consolation qu'elle s’obstinait à ehasaer,‚bien loin etquirevenait toujours, 
Cette pensée se résnmait en ces mats : amour d’Elonn et d'Ámalia, quia 
causé tant de tourmens à ma fierté de femme, et pent-être augsìà une nais- 
tonie affection, quitenait comme suspendu sur ma tête un moriuge-désolant 
pour moi, cet amour est brisé par la-mart ! — Un ipstant, Oefavjg avait cru: 


Avodéliyrer de son pasag; elle avait étó séduite d'admiragion et de reconnais- 
„Sance,devantla grâce,et le oouruge de sir Edward, elle avait entrevu dans 


l'avenir. unc ‘existence renouvelée et des jours pleins de tendresse et de 


charme, des jours à jdnruis liés an souvenir d'une sublige et chaste nuit ; mais 


ce beau rêve s'était Évanoui commele mirnge du désert ce apleidide paluis 
:deseristal, bâti dans un instant, devait être geuversé dans un instant! Une 
‚Galastropbe mystérieuse avait rendu au .eomte Elona cet intérêt ardent et 
génércux que la noble fegyme se hâta de prodiguerau jeune peroscrit à ses 
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, A en NE: 5 en Ee M utrie 
encore @lreekige, se bornait a te qtee les ministres d À 


et de Prusse à Athènes regussent des instruetons den Em 
de manière que la nation grecque ne pút plus wate nod 
doutessur l’unanimité des cinq puissances dansleur po stad 
Joure prooéd®s-vis-d-vis-dé là Gròoe:En-pres de © pe g 
rations,lecabinet britanniquen’a pasj ngê nécessaire de, Reh ê 
nouvelle déclaration quelconqueau sujet de ete Ki 
déclaration aurait pu produirel’effet nuisiblede rcnou vels 
ritation du peuple grec an sujet dela frontiêre, êt ilest6 ze 
ment certain qu'elle aurait été regardée par d'autres com” 
ayant sa source dans des sentimens hostiles de te part des AMR 
glais contre Y'administration de M. Coletti. Ce ministre: 
prouve probablement pas beaucoup de sympathie pour les» 
rêts britanniques, ila été effectivement regardé longtemps” 
me le chef da parti frangaisen Grèce. Mais, loin de nourrir £ 
sentimens malveillans à l'égard de M. Coletti, c'est roellie 
le désir du cabinet britannique de sontenir, autant qué pos; 
ble, l'administration actuelle, et cela parce qu'elle'contif ; 
suivreune lignede conduite politique constitutionnelle,et& 


tenir ces infatigables intrigans qui voulaient de zoe 
plonger leur pays dans V'anatchie et le désordre. C'est umer 


rité simple et pure que l'Angleterre n° pas et qu” Na 
jamais eu en vue ses propres iatérêts dans les affaires © 

Grèêce ; elle ne désire pas voir exister dans ce pays Ul perd 
glais, persuadée comme elle Vest que tons les partis,ex1s 4, 
‘deliors de Ía nation elle-même seraient nuisibles ad inter 
généraux. Tout ceqne le gonvernement britanniqae db 
rósnmedansle vceu que les affaires publiques v ater ‚| 

es: 


tes en conformité avec la constitution, les besoins ct 

mens de la nation grecqae, parce qtie c'est uniquement de 
manìère quo la Grèêce pourra pruspérer, que ses ressour? 
turelles pourront être dévaloppêes et qu'elle poarra tirer | 
des grands avantagesagricoles et convnercianx dont el le di 
se. Le premier besoin de la Grèce, c'est d'être tranqmilié 
dedans, et q'a êté le but principal des grandes puissanen 
lui assurer ca bienfait. Lorsqae M. Mavrocordâte devint miER 5 
tre, M. Guizot déclarg. que la France était prête à lyùd ”, 
son appui, aîusì qu'à tent autre ministre qui disposerait 
majoritg. dans la chambre. D'aprêsle même principe, la, 
net britannique est maintenant disposé. à donner son ap 
M. Coletti, moins en congidórptien de sps défau(s.ou,9'8 
personnels, que paroe.quc.ce cabinet erom au'il nesaêde Io ik 
fiance des chambres greeques et que son adininistrafion 36 

natnre à commander. le, resgect et àÀ s.assurert les symps hips 
la masse de. la nation. (Journ alde. 





Exéeution de Tschech. - wid 


_ Berlin; 4 dscen 
A ugeande surprise di notre capitalle, or « vir ee wiet 
‚chá à teus las goins-de raes tn arie deer ne 
fapmant. ke publie qe l'ox-bourgipes Io ach, ggndap 
most; pour avoir attenté à la, vie de 5. ‚ | sl gxáen 
Sprandau.ce matin, L'arrêt de seconde. instance „qui-portal 
te malfaiteur serait Lraìné sor la-clme et pêrtrait, par Ja ro 
été eommué par S: M.qui, dans sa clêmence, n'a admie_qú 
décapitation seul genre de suppliee usité aujnurd’ bui. No 
nansd'excellente sounce.qne cg n'est.pÂs sans. une grande. Ug 
avec la douceur bien econnüe de sbn carhetèrr, que ce n'estqu’ d 
cédant à des.raisang et à des considèrations, de la plas ha 
gravite, que le mongrqye.s signéIp.scutence. Jamais, de nej 
dans les tems modernes, exèeution n'eut lieu avec aussi pêB “ 
bruit et pe fat moins cannuediavanee. Ee 
… Om, saitigsa saus labenesnstuel.il mese fajt plas dier 
tians pareiles.à. Berlin. même, mais qu ou. chaisi pour, & 
unerplace voisine de la furteresse dn maande, situeer à)! 
milles de Berlin, Hier après-midi, deux escadrgùs du rég 
‘des dragons de lagarde, en garnisón, daus nos mues, re 





ero q 








-premiers-pas sar la terre d'Orient ; et maintegaut-après-la mort d'Elot 
entrait dans une phase inconnue; séparée pour tonjours de sir Edward, Sj 
l'amouropétdit'ane diverston puissante et favorubië, etle se débatte 
teusement contre la penséa eriminelle de trouver une sorte de cons 
dans an dénouement fatal. … 

La lueur d’espórance qu'Edward avait laissée à Octavie , la veille ‚en 
tant, s'effagait d'heure en heure , à:mesure que la matinée courait vers 
L'im patience doublait de “termps-écaulée Sir Bdsperd, étaig déja eriminel 
dément puisqu’il n’apportait pas }a justification promise. Oh! disait Octa 

| mu bonté aveugle me fait dupe dùe'stönnde fois de cet homme, lla tod % 

masques à la disposition dé son visage, toutes les gammes à Ja disposition 5 

‘aà vols. IF or craint'in scändate , hier soir'„et ila profité d'un éclait: de 

_Ärissement sur mon visage, pour m'échapper: Je-ne le teverrai plus; mt 

‘justice humiaine le revêrtu! Oes 

“Kvant toutes choses; cepetrdant, Oètavie- avait à:cosur de purifter sof 
de la'coupable pensée, tóijours renaissante, comme’ un reinords, et & 
avoir ééhanigd avoc Amafiu'tine fontedi cvs-monosytiabes, brefsetaigur € 

rè des soupitë, et-qui’sórit Pentretien des douteurs; oxttômos,; elle dit à 

lia, avbd Vatcent et l'intention de \huarble pónitente’ gul s"agenouilte'p 

 derhander an prètre‘son, pardon, et rd mettre'elp.repbs avec dk conseil 
Má chièrs' Amalia, j°utétt bièn ijaste'tu vers toit oui, tu-ne sais pus CU 
j'at &té inijusta !… Ne meté pasta nrrin sur ‘ma bouche, mon atige:;. 1áib8ë 
parler… Amalia, tu le vois,… les heures s'éemilent… Imutre ne’ vient paf 
ne viendra pas! On nous trompe si ficilement, nous !… Econte, Amets 
faut de pareils momens pour découvrir ce yu’il yade bon et de pur an 19° 
de nos ames.… Commetount sentiinent d'injustice et dò vanitó.sefface’de 
une mort {… Tu ne me comprends pas bier, mòrm amie, n'est-cé pms? 

veuz-lu ? ma tête brûle…. les mots s’arrêtent' sur mes Kvres..… Aundlia, t 
mais done bien ce noble jeune homme?:, Gui, tu-Paitnats bien… te te 807 
poinatdëé avant d'être 1épohse- dlan‘üntre., Sé devine ton’ gebtäe 

' pfeüts… S'il vivalt encore, Amàfra. bi’ tn lè revogals entre féì, avêc 
fierté charmante et sombre qui le distingaait entre tous les jeunes gens 

“='Hest mort! H est mart! Octavie, Nous sommes au ihilien da 
tien! J'ai reconnuson noble sang sur les habits de’ sit Edward... ! 
mart ! en en, 

— Laisse- moi finir ce que je voulais te dire, chèré Ainalia. 

— Voilà M. Tower quirevient de läuberge, où nous l'avons envoyé: 
possible de rien deviner surla figure de cet'koinime. 

— Mesdames, dit M, Tówer en satuant!ä dix pas, je viens deth ener. 
pour lu troisième fois. M. le curnte Elotië s’&st pas rentré. an x 

— C'est Bién, dit la cotùtesse uvde úti!geste quitenuit M. Tower rée 
c'ést bieh’, Kous vonlons étre suuled'eubore qtiekgues:instars. Oe 

— Il n'est pas rentré, dit Amalia. Est-ceclair, maititenantP Jab” 
mrenvoydit tous les soirs et thtik Tes matins les plaa beltes Beats’ du Beb 

“Dieet grand! ma dhôr® Amalia, dit Oetavieen jotant sce brit 

du cou de Ia jeune demoiselle. Ecoute, mou ange, j'aï bestin dete à 

 avee le eqgur:: Tes l&rres tmentent-quelqvrefots, Ie coeur el sindbre!« 

nous rékdait 1&'ednftt Elona, je le tegarderiis eomnie’ niàn” SBE. 
et j'irais dire au cotörnel Dongtds : oitbliez tout céqüe je vans DBE 

ne sera jamais vofre femme; elle est fiancée à un autre Gölòwmet; Jaoos 47 

rendu à votre liberté, Amalia est rendue à ta sienne. Tottes Iesscitp id 
Phogneuret du nronde sèront safisfiites. Jéorirni trastoitatenetard ef 7 

quelques amis de Smyrne qri' Amalia: Et le- cómte ‘Blona sóhtt WAE. 

acrärge tout el feet un terme àtout… ven ri 
































Ginattendu,de se tenir prêtsàaller aujousd'hui fairede® ‚ur 
Pu vres dansles premières heures de Ta matinde, n| Bt, abriéans de cette espgce: 
deres escadrons était plans irès de lä porte de Brande-jl de gtiere; ot il vosnlie de zeiparaues geuêrgleaient laites, que * 
feurla grande route qui conduit de Charlottenbourg àlf'larêcolte de Ig beliergve ns produit apnugllement que 4 900,00: 
u, Vautfe Áttendait dörfière Charlottenbiukg la voiturelf ‘de kilys,.d'upe valeur do fc 250,000, Par contre, lesugre de: 
ine raar Vesporkar gasnstàsda-fontérsssrg “Ie en ‘ca ane dé verse dens es classes du vriëres, pour la ain deure 
dant de Spandau-n’avait été ieformò queda nuitpréeéden- | senle, deux milligns de francs par an, ea 
he rapid aravait eu AE NEL made lelles eon- oe n peut Sa le hi ast eanbin de mónages trouvent 
mre, jl cat. paturel. que, le nombre, desspoetatenrs qai, cn | leur existence compromise, par la loj getuelle ‘et sont plengss : 
Èil cas, est tuujours: bien grand ef.gui eût élô immense s1 l'on |‚ppr elle dans Ia.qisère ; il indigue aussi la positien précaire de 
ccux d'entre nous qui, grâces à.la philautrogie de nos vafft- 4 


Kihay ope kapdeusion dovaitan feise-op jour. m'a té que pen: pie 

Bisidéräbte, Môme les habitaîs de la ville de Charlottenbourg | neurs conservent encgre ane chétive existenee dans Je travail : 
Brprirent cet évónement qw'au retour da détacheimnent deca- | restreint. que proóurent nos ralineries-à l'agonie, jusqu'à ce 
Merie et du reste. de l'escorte du rêgicide, qui était compo- ‚| que, au premier jour, elles subirunt le sort de tant d'autres, le 
È° de quatre voitures, Hier au soir, l'ecelésiastique attaché à | chômage forcé, Vuilà quel cst le triste sort augdel nous réduit 
Beene une fatale imprêvroyanee ; le besnin et Ja besace d'un côté, la 


Peuusiergerie avait eu encore un entretien avao le condamné. u 
A a appris de personnes qui êtaient continuellement autour do { honte et le dêsordre de l'autre. Que nous veste-t-i! davantage, à 
nous ouvriers, repoussés et privós de gegue pain Pete. 


Lesavantages dant jouit le snere de, bglierape, tournenf ypi- 
‘gegment an prgât de trois on gijgkre Jab 


1 
PDE 





Nl que jesqu'aur derniers momens il avait copúpté sur sa grâce. 
Btsqu’onlai.eutfait lecture de la sentence, il tórndigna quel- 
Re chagrin de s'être laissé aller à une fausse espérance. ÍÌ gra- 
MEt cependant conrageusement le tertre sur lequel il devait re- 

Froirle coup morjel. … - En 

kes dernières hendels au souvenir de son épouse, - 
MUrte depuis plusieursannéeset desa fille unique, agée de 19 ans, 
RE) vn pr bais pa gei. Depujs N'arrostafion du père, cette dernière 
Pi entro.de | entnes{nains. Le bruit court parmi le publie qu'il 
Kla êtò pefinis de faire ses adiedt à son'pôre dans le câurant 
p la nuit dernière, Suivant d'autres rapports, elle s'est pas! 
ême instruite, à hoge agt il-èst‚del iasne du proaêsBon plus’ 
he de Î’exécution de In. RE ad 


CHAMBRES BELGES, 
On lit dans le Commerce Belge, squsladatedn 19: f 
Quelques dôtails ont transpìré sur le comité sceret d'avant- ! 
hier. La discussion a presqu'entièrement roulé sur l'intenpró- | 
tation à donner à l'article 19 dn traité da ler septembre, en ce 
qui a rapport à Vexportation de nos fontes et de nos fers.par la | 
voie fluviale, Le ministre de l'intérieur ét le miríistre des Bnan- } 
ces se sont efforcós de donner des explications rassurantgs sur la 
manière dont cet article estenterdu par la Prusse.‚Ón.s'än est 
entendu, non-s-ulement âvec fe nrinistre de Prusse à Brüxelles, 
mais encore avec un fonctiopnaire chargé par le cabinet de 
Berlin de se concerter avec notre gouversement pour dêtermi- 
ner par un rêglement Vexécutiun da trait, Les réponses de ces 
| deux agensont été, dit-on, si catógoriqunes, que Ml. le.ministre 

delintérieur a déclaré qu'il pouvait garantir la Franche et com- ! 
plète exéaution de cet artinle, EA es 

M. Devaux stest laissaller à plusieurs paroles très-vives à 
l'égard de M. le ministre de l'intériear qui, nous assure-t-on, | 
tes'en est pas montró beaucóup uu. Lés reproches adressés; 
par Al. Devaux en comité secret somt ceux qu'il a articulés.dójà | 
en sbance publique. Ela dit au ministre de |'intòrieur que tous; 
ses aptesnvaient poar;buf presque epnstant de tróipor la cham- : 
















t sentence. 

ans tons les cas, c'est un rare exemple de la promptitude 

avec laquelle ou, ajugé ce proces criminel et à laquelle on ne: 

Po mais paas’ dstondie:d ‘a près les:forsaes de sötre procdturd.” 
ESET LEEN EE: TN 


Pens A ternnt 





dn | Nemvellgsd'amêrljpe. 
On a resn-par de stoamer Britannia, arvivé le 16 à Liverpool, 
Sr duron de MekrEork jsqir'an 80 núvplubte: (kid, si, 
pm exaente,le róenltabden iealjons ges deleguês ‚des Ktnts, on: 
Es pau Among faitde-qpelqne dnportance, M. Polk:a obtenu, 
170 voix ‚Mo Glay, au Contreire, m'en aen que h05 ; il y-ädonc. 
Mn Prveardti preuiler wie WAJONG de 85’ Höik: Kiisi Gest M. 
$Folk qui présidera jasqu'en 1849 Ta république fédérale. La; 
de en 
hoár Îe fifonient lv cheval de'bhtaille de la prêsse’ tout èntière.;| Hier, la chambre ‚des reprósentans, après l'adqption du 
‘un deepdeprger bes plas; drifbing de ‚poli déinoerntique, | pregës-yarbal de la sbanee pedeêdente, l'analyse. des. pêtitions: 
Ingersoll ,a.dactant dans, van, lettre, qui est, zaprodpitel}, 9de lenture d'un zeppart de. Zonde sar un projet de loi rela- 
Vedi CHESS PORCARY Wijd ò 205 yeux le -Lezas et:la Lamisiar!| tifà l'entrée des bôtos àjgonnes, s'est Fonstifuóe de nouveau en! 
Soete: fant uro dt petigdeulkin de scsvienx Jes plus! vifs!} comité général pour be guite deda.discussion du projet de, loi 
Nest da cv sper belenen, IT deerde: er gende a aandiennant letsmitareale,Zollpersin. … …/ 
Aon tee sene 
pieces dans actie ape nerir. úesisoa, par and ine! 


ij 
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bregl je pays. 
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il ER zebnfe 
[1 Amidâhutdorcomisbanoret dohien,M, Devaux estengarera- 
EE presobeentenir de Verigae, soit par ar varende pen de, fonds. gt on, ppnzait fairedes paroles de 

4 temvention année, soit par voie: diplome ij „orgeneside. gpenmeepmnent.N. Is. indat Rr BAeReNr, 
ze vetedvinet doteren Be de oto mArenrgdijf dóelenbrgmit fnissik.an cas do responsapiisk rh raidpele 
Ae plet teh De: Site Terardd- de la faculté pour. la' Belgique de faire entrer les fontes 
Sire AEG LRE MOU CEA „degersalt, nous Je. roulons:hiens „et 
hous ne souffrirons pas, put personiib4'y-bppose;' eädree'soit: 
pr ene lacFranté ó 16: óxique qui"trouvontemtine dux 
À peux, $s EXIENS., hiel ie DUIM argon " ne En ne bet Ze 
al hark du'congrèsaai shane; ad dóaesnbre; decens: 
meerde bsuternt « ig El SPES end 
êùórale- 


broek ot danadpsss V Apibs que dn Nord, On: ergait: 

‘ment à oi MEE derne du phqtieb Le datk incipaux 
„peints de ce document serait la recommandation faite gu con- 
“gròs de stgeenper bef oiteltsioh de träîtès de Diié'co avec 
terétats del’ Amêriquedu Sud, et la reconnaissance de l'indé- 
Perrdante du Raraguay, M. Tylera dû aussi insister vivement sur; 
Varpegonde Teyiset sur l'ocoupatian. dasterrioire de 1'0- 
WER TE eert HE 
eee ditäre poîrits „2dit. le journal. Ahsbrietik:, rapprochés de 
‘ceftains'Áttes des orbiseurs anglais; edbers’dis bätimens amé- 
„ricains, cppstituent des questions que Ig langage trop giolens gul 
“présidentepourrait faire dégónórer. en‘aujets-de discor Ee | 


sérieux. j id Het, 


Dat 





rg 


et les fers par Îe Khii au: méme droit que par des frontières de 
terpear eene Lame, 5 en ee leer Eon ef 
Un snembre a demandé qup;procès-verbal fût dressé de cette 
„declaration. M. le ministre de.l'intórieur s'y serait, opposé, 
Beus! assureytrenzendisant qu'un. pareil pracèssverbal était 
}-Annsileelernotearsnk eu lien par assis et levó,, il,a été dácidé 
hardere vem daje kan eea 
iepAJbifn.dedaisdanne, M.:Verhaegen a, demandé aux membres! 
Bargabinet si, dans-le thâme primititdu traité, l'entróe par Je! 
„-Bhèron dvaié pas 6ié formellement atipuláe. M, le sinistre: de 
taffaines. étrangères a,dóéclarò que, ce fait était complètement 
-inexdetella donná leotureiá la.ahambredu texte primiti „dans! 
legseil.ne figure aucune stipulation.de gette espèce … | 
… Le'eomitäseanata bté: leróà cing-heures et sera repris de- 
-mains® aneheure,: 1. von ede 
Nous pridas nos/lecteurs. de remarquer que dans ce que Heu 
| |faisonsyoonngitre sum pe.qniss’ est passé ap sein, du, comite secret | 


Ei 
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ál ond ide trouve que des, dötoils qui.peurent Ötrehinrés:à kfn 
„blieitä sans incanvénient pour le pays :; 
sb opne USD itn B Smiliter middendek niambeena ds 
on Ar geiimefien: de ly sBayice de’ Wiárdi, ML. en 


ENE AE BAE d | …gatghmol nl 
les dernières nönyelles du Tetas,'le congrès de cet 





ET TMR A0 € BA ] 
êtah rde tijt;so réunir;le innemier landi, de d ceimbre. Le bruit k EIN Eh Adinda de MIRE din MTA REN 
courait 'à-Galveston que.la pravince he esehse de RinGran 1 Sin args appart sur ui projet eneen niee 
s'êtait révöltóe contre'Santa-ÂÁhaa, '… © | „meat, et 1e de port do, nf gelde Ee E opdeed 
Un joufnal de Clark ville (Texhs) assure qúé Je gênêral Hous A EAN 1, binfe An wales bite fe praten 
tona reqúde Santn-Ania Ue ilp únte padiâque. Le mêmd PPA: Boertie 6puIs d Aaverd AAN PIDORLS seird 
journal ajoste quele dictateurmexicain.n renonce à 1’ invaatòn „projet de lor relatië à Iá redootion des poa oe 9 


viërés. Un autre rapport sút ún prüjët'de'#F&dits 
a 16 déposd par M, Deman d"Actortag st ob 
it greep: vlet EER B Ae GAL, Po tog en rot 


bjldeiitdleg 


jr: 


du-TexabLa Franceet |’ Angletërreonvaffert,, parait-il, de lui 
faire recojtnaître 1'iridèpendanee: dé Ee pays, mais avec cette | atd zien 
restrictiog que le Mexique arrie, drdit de lai dêclarer Ia bor ss Te gieren ae Witkee. <00 
guerre, s'il essayait de se réunir aux Etatar Unis: Le Wghge te- eileen or attevelle as B Ne nne dolken 
duf-Fócamfkent par le: Tivies donne quelqüe’ poids à cette opin  obp;perit conseil d'Arg ien raap 9 LAAN soir, ane lettre de: 
i ie vite poutif de-Lmoërpe, Aajt Insis,& on “ermes afs0n 


gie: 
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ie | 


iam, bieign'à erai dire oti'rie vitë pis ijdel Hatórêt ala France |. gRRRErDEHPL eKPCULIË u Ai ei 
ai mêteed aflaire qui hé touth „hruagdbs ‚sur anp âfonst au sujet,des corps francs ; en même 


ie . ee & heg? Kete EARN ‚e Side! rt 

'uneaflaire qui hé touthe directement dife’r Wikfes | jjet,des gor r n 

. terre, nf re 3 zee ET ee EVE temps le gouverneinent de Lucerne, exprimant ses eralntes sur, 
eee 4 ' 5 7 vann 


de EN ae gorps francs „annopee/an éanion; 








B. 









Er e M 
4 











… De Eid apt ig: oid Psn ! rgovie les nresures- qd sä prises pour la defense de ses fran -| 

4 ue. Ets EN eas, TEAR gee Pol | 

te n Nouverlés, dè Wetstque en k | teres, et repousse 188 Sop Curie 2 a Éétò en Dutte à cause 
Om éërft d’' Antvers, 19 décembre, au sujet de la Cortniuin "de Wrêteridues daidsds-de: njrinitfotte otde:lwstls gqeuiaursieat été. 
ergn*itdoring des dû veters. t “bs og HEEE ee BED UREN He trouivées. d Tere SU EEMS 2d Brel eten ENE A £ 


VAES pbuteanset 4integdiddauprds’da rninseit eccutif de La-f 
efen Tavir des prsonierd!d” Argo vie, nde Suleurei ei d 
Bâle-Campagne. « sarto} 
VOLE Te! 3e BE BerhehjatafHotr,'Ia contriagnio d'artinetie.bt la 
Oipaghte des tarabinérs oht épö lieéntitsy te rèstaldes woupe 
fhies bhi iel sert Tigendiëiineessmaadat: ve MEE rte 
oe eteoueirgarBerne! aad d. be biëendicuiënt kl 
| (UIEN EFOtipels Tant avaferi ELO tinisel sur jied:srpar stiitmdd 


Wit Gree: Ae bblnbperiekuterlli di son: brâtemapór sondrontré: 
ijt pbahgsrtonn hob eb ordina Geren aen beer Ritter aait) 
Lê édúsêthd' Brede Pribóurg setehd; pour licen tier Je bjpnil 


Wot fb Petit HePp ifneb,: des bites ulterienrs detatcerne ; 0 
espérait qu’ils arriveraient Je 13 dêcembro et que lo lendéinái 


vg hevnbonen drazantshies. ani.gvalt 616 didipabe at Tegdiinata 
par suite de. Vemtemdnenisat: 
ë ZaPorted’ Orer fap ld jabrique présenkaiert fa mrêndani- 
. vertrt ette S Dr err Op oeetirbn d psalter Mette ar ind 
« mation qüêla vêille.— Le biread avait” Feiisaeg zoeter 
vpaurhagiiter de:depart.de Geux, qui avaient signe, —.] 
prenons que lo nombre des signatures s'èlèvent au-delà: dé 
Ha400: breast d'envoyer'sohddiesse, he bareau "a “erudèvoit 
se refuser à une trgisième séance, demandée par, 
vaient pu'eitor® Wife jrisqi”äkerhbte da“buréau. En effet 
RN, poa tapréssnten àta-chainbre, done teut : 
„et e pêtitian est congue én,tles: tofinesrteès.ônergigaes:,On 


ze: af: 
ens ie ak 


' GEUX, HH SoMlAient y.praadre 
voparty abt repridehierdideux hieuwes doll nprèsamidi: Le local 
3 

7 / ns us aps 
i par ceux qui n'a 
_nEustpprenons- que eette pótilion a élò. transmise ce matinrà u; 
















Mpsont en GRS AEIDGRS GHIVONS ran 47 IR le Bliss Pritriidne atre Zieenbtáns. Ëeseonseil d'état u pud 
-tAretigenigs de gura grotigne sont tombder on forte deal |'bre'bierpeóthatigmste OU 1 opdie te but de es ioeures: ig 
esin og anastasi Kla rdt froeneg lo de Beads! onwektre à ties St. Nicolas 
Je tant de gentaines d'ouvriers ont’ élò reduits à 1 mmissrd, et f diet pir 'Keurokdendherdes bvónomensde Lugerne, … :19 
dont chaque jour Fes effeis dóplorables se font CME TE ; 0 RSTOf Ol, IHOFIDBEEEEG vialle tn 
"“mos nlaftkes se trotvent dits l'inipossibilité de tewig-Blud long: [TP U NGLTEN EPA Rtalterr 7 rit ; 
Pte oreert tn Wetra nl re bet vordilan,® déeendoe: | 


ntempierigettité learns ótalliesdmens ; sans, :cesse. dâpórissans, 


vptäls gevan! „av pramier iQur.,: qbligès.de former entipggrgogt. |°*** Depuis' quelqae temps, 1ës rapport que Yónwegsjt: sur Ih 
































‘constanges. Ge fait prouve que le zêle 


| ne vòritàble entente cordiale : vasu manifesté 


ràoesttjefbtâit vee 


‘éoniseilfer à Yillustre ehef du 3 septensbrede- donner sr Sèrnis- 
; vi eed A Nn 


de Oméorit d'Ostende, le.17 décembre: 


brede 40, sont: mantós bur le pont dens-um état 










e nuït dans Paris emploïë 


sitaatian politique de l'état de l'égtlise et da royanme de Naples 
sont redevgnus plug satisfaisans. Les, espriis remuans paraissent 
être in(imides par T'excessivg rigueüúr B Texirbine vigtlaricë qae 
déploien: les gouversemens, ou bien ils ne regardent pas le mòö- 
ment actuel corome fgvorabte à l'exécution de ears plans. Tou- 
tefoïs il se martifeste encore dans qtielques contrées de f'état.de 
'église, aïnsi que dú' rüyaume de Naples, vpe rtaine eflerves- 
cence, qui semble indiquer que le leù couyé oujaurs sous fe 
eendre. Il paraît que les gouvernemeúsn'ont pas dn: Pl usgran- 
sau 


éonfinoe dans la tranquillitó actuelle, aulresment ils aurgient 
6jà fäit cesser les inesures extraordinaires et si cohteuses aux- 
afs ils ont eru devoir recourir contre les menées róvofa- 
Bohâisen. ks 
‘Les nouvelles de la Basse-Italie font mention de bandes de 
brigands qui apparäissent plus nombreuses à l'entrée de l'hiver, 
grave inconvénient qui est dans un rapport ìntime avec les vi- 
es du systòmé politiqiie dé ce pays. dee 


de confianoed 


d 
d 





Nouvelles de &rèce. ; 
Piat ___ Athènes 28 novembre. 

Les journaux grees contiennent ûn dééret d’amnistie en fa- 
veur de quelques individus qui, à diflêtentes épbqaes, se sont 
renid ns. Eòupables de graves dêlits (actions impies, dit le texte 
original. L'article 2 de ce döcret dit ’« La présente amnis- 
tie n'enlève pas à ceux qui auraient été volós par fes amnistîës 
le droit de rôclamer devant les tribunaut ka restitution de ce 
qui leur est.dû. on - B le in Eed 
"ermm Voicila. manière,dont | Observateur grec interprète l'ar- 


t 


| te par Vequet Ia croïx.de grand-caumangdeur de.l'ordre du Sau- 


veur a été conférée à M. Massurnus : 4 

M. Mussorus, ministre de la Porte otfomane près la cour de 
Gréce, vient d'être fait grand-commandgyrgle, Jordre du Sau 
veur. S. M. s'est plu à reconnaiître par, ofte distinetian le.ca- 
oare honraPla ges RN MAA A Kan Len EEE 
onstas dons Je. ministre. du. sul- 
tan a fait preuve iei poar.les, intórêts de, son anguste:sonverain 
est compris par les Grecs, qui sont pergundin aaa Ià Porte, aussi 
bien que le gouvernement hellénique, a le désir sincère d'en- 
trete:tir entre les deux états des relations cordiales. A Constan- 
tinople, comme à Áthènes, on doît être éanraìncu, agjourd’ hui, 
de l'irnmense avantageque peuvent retirer les deux nations d'u- 
par tous les hom- 

maes éelairés de la Targuie ot de la Grèce, ' rie. sf 
_— 8. M. le roïi:vient d'envoyer la grand’ croix da 
S. A. le prince Bibesco, hespodar de Valachie. zt : 
‘ve Lêserigences des généraux Grivas ét Grizotis, dort &f. te 
président:du. conseil caresse tous les capriees, sont artivóes à 


Sauveur à 


sleur comble,' On-ditqu'ils demandent impérieusement la sus- 
‘pension d/anigraad noinbre d'officiers, et sartoutla:réveedtion 
ndendeun aîdos-dercamp de:5. M., le gónórat Gatergipt: te colb- 


nel Caratasso. Sila place d'aide-de-camp durroî, dit ia Btiforme 
place:politique, nous serions terprothiërs à 


ie IR 
‘SPOE en et 


3 


Fries Dansda:nuitda 17 au 18 da couraut, la ehatoapeeaaon- 
'aibradMichals, garde-oôte de Poros, a poursuiti uu bateau arms 
_quipathissait. suspect, Jes hommes qui lesiontaient: font: feit 
vóolrsmiaftst ge wont enfuis:dans les moutagues. Le tendemain la 
gendarmerie esbparsenus à arrêter deux do ces brigands. 
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ere eter 
: à 
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Nouvelles et faïts divers. 
er nil ul ber Ln sti: 


‚„Parnn bronjllacd.fort pais, Ja-Princesse Marie quitsait hier 


Je paert.d'Ostende,,avec 35 voyageurs ; à Vantrée da. port elle 
‚burabondée par la,Bringesse Alice, venant de Bouvres. Lechoe 
 Êat.wiokent, et la Princesse Marie ent sa ronede tribord comptè- 


tement emportée. Get accident n'a eu aucune, suite fâcheuse 


ipaur; des. vayagenrsa les,malles ont élj,troanpurtêsnà Galata. 
scha Princesse Maria sers remplacde,& gastie deijendi, parla 
derinpesse Mand: de ananièra que Je service nesern pas inter- 


k Dt nt, 


rompu. 


s'est perdu à quelques milles de ce dernier port. La mer furie - 
&o Harpoussé:sur:un éeueil,-et arssitôt and vole d'edu s'ést dó- 
clarée. Bientôt \'ean a envahi la cabine, Les páasagers, aa nom- 


d'épouvante guten:se figure mieux, qu'une saturait le dòerire. 


Enfin, des bärques de sauvetage étant arrivóes aux pe ded 
perd nâvireen:détresse, tout le mofdea blò mis à:ter 


sans avoir couru les plus terribles dangers. On craint que le na- 
vire et la cargaison ne soient entièrement perdas,: « …”- 


Yrâceánx efforts de T'équïpage 


du’ cuiter Scott, 'biBalitke' sur 
gette partie de la ON den 5 


EER Klek eer IA NEHAP 


les: mesures prises par M. le prêfet de police, afin de poarvoir 


|râved qu'ávaitid'insaffsant:le service de nuit <à.::París, Plus: 
derving” cents: gardes: mumnicigaur: ent étó .ngipelós extraor- 

dinnirenvent à:toncourie au servite des:rondes ;, orgatisdes dö- 
 Pderrmaaiesur ome plus grande óekélie, et le nomblee:des patreuil- 


Jes ‘foùrniesparoesenl vorpssiàlôve. à:18E;i savniri bli pa- 


itrdaiifes végulières:,: 35: patrouikles faites sand) fnats ; aved' la: 


rèdingeteì d'ordonaarloe iet le sabre „et 15 patrauiktes de cava- 


d' imfanterieet de cavalerie, À celmil faat ajouter 28-patrouil- 
lessde gardd nàtionale, etweuytodt 18:patrouilles 





sans discontinue 38 300 pfatroùilles. 


à un même quartier qu'elles paregureg ne dans tous 
les sens, én deiméarant prêtes roede Ko prrefiir tous les 


frpoints, hors:de teur circonseriptieajeft leur secpjins scraik né- 


gessaire. De telles nicsnres , que lééoriseil manicipal pengettra 
de reridre:plus ecomplètes enggap; Pan. les allagstians, de fonds 


présent, dit ce journal, de-nature àrtassurer Ja populadaa . 


terie. La tronpede ligne, de son côté , fournit 55 gátrisilles * 


d'agens‘duser- 
le.nouzean service de lance 
activeiment 1,031 Nn 


tiran Vendredi lo'steamer Vanguard, altant:de Dublin à Cork, - 


aktdlion ot 
ré,- non 


— Dimanche dernier, le Héros, schoorier dé Londres ällant à : 
Amstèrdani vee une cargaisón complète, s'est perda corpset 
biens sur la côte près de Harwich. De sept hommes dont sa böfa- - 
pósait l'égripage y cómpris le capitàïne, un sel à pu ête-dhavé 


vr 5 £ pes, rr : 7 5 a ie 
— ar ee Yribunaus publie quelqnes dêtails sur 


- 


Une amêlioräfiön nótäble dans l'organidstion de ce service 
est célle qui'eonsiste à affeeter plus spéciafëment les patrouilles * 


nòcessaires à une augmentation de personnel „sont ;: qRant ò 


‘On écrit de Carlsrahe: : 
_La belle et riche filature de coton de MM. Boelger-Iselin et Ge, 
située à Scheenau, grand-duché de Bade, vient d'être'entière- 
‘ment détruite par les flammes ! 
__Noùs en faîsons la remarque avec amertfùme! point de demi- 
‘désastres dans notre inalheureux pays. Tantôt le tiers d'une 
ville opulente (Hambourg), tantôt un bourg presque complet 
(Clausthal); et‚ trap souvent, comme cétte fois, de fond en com- 
be, ‘des établissemens dont la prospóritè profite à toutes les 
“classes de la société. Nous ne nous appesantissons, malgré nous, 


“sur d’aussi döplorables faits, que dans Te but d'éveitler la solli- 


citude'des autorités compétentes sur ledéfaut prolongé de se- 
cours saffisamment bien organisés dans les localités où la nature 
dangereuse des constructions se joint souvent à celles de certai- 
‘nes industries ; circontances qui rend fatalement irremédiabtes 
“Jes atteintes du feu et permet rarement de le restreindre dans les 
limites d'insignifians dommages. 
— Les loups sont tellement.nombreux dans les environs de 
Cròpy, qu'un facteur rural, voyageant la wuit, en a ea quatre 
„ou cinq pendant plas d'une heure à ses côtés. Comme ils étaient 
‚poussés par la faim et qu’ils entouraient notre pauvre vòya- 
‚geur, il finit par leur abandonner son malheureux roquet; qu'il 
avait eu la constance de tenir sous son bras pendant toutecette 
course. ,- 


— Le elacher de la 
ment dévié depuis quelque temps et se tronve en ce moment 
incliné d'au meins deuk mètres du sommet à ta base. On craint 
an èrénement qee teê'pplus habiles architectes ne savertt encore 
eömment ‘prévenir. ef 

‘e= La’ eommune de Saint-Paul-le-Gautier (Sarthe), vient 
“d'êtrele théátred'un événement bien déplorabte. Ces jours 
derniers, seize enfans ont eu l'imprudence de passer, ‘en reve- 
‘nant de l'écôlé, sur la petite rivière qni coule près de ce buurg. 
La glace s'est brisée sous leurs pas, et tous les. seize ont élé tn- 
gteutis. Malgrò vous Jes secours qui ont été apportés à ces nial- 
treureux enfans, cinq seulement d'entre eux ont étè retirês vi- 
vans. ei 4 On an 

—@n decrit de Bruxelles : 

La pleuro-pneumoaie épizootique des bêtes à cornes, quira- 
vage nos étables depuis plus de. qeinze ans;-loin de s'amender 
comme la plupart des ópizonties après un certain laps de temps, 
‘peraîtau contraires’aggraver de jour en jour dans les provin- 


ces de Hainaut et-de Namur quiavatent étò. épargnôes jusqu'à): 


_prêsent.:Cetle terrible mailadie.éelate d'une manière effrayante 


„sensd'iafluenee du séjour permanent à Fótabie, et y. fait dei. 


-numlirauses vietimes, L'existenre de.notre:bôtail,-souroe de kaf 
eêchesse agrieole, se trouve da:plis en.plas compromise: Ll:-est: 
-dime temp2d' user de.tous les minyens iyropres:à- seh: e mêter. la 
overge progressivel (pmm a-nier ig Domi: sit OleBsDIe) Î:n 
«Sides: gessbarers que possèrle Te nródecine: sétórimjieesont 
-isufisanten :odmnie:.kérperiente le. prauve, tank dâsdsprorrde 
camse, il ne faut pas repousser celles que pourrait nous fouoii 
- chen tr eenderde qu'un nomimé, Bemasfkraiaf) culti- 
: zedear ò Ld 

‘Ölávieitéea.ipar. V'ägüzootie dioùcil est parvenn à l'écarter 


‚par une! métlicatien } kui-cornhe veut bien offrir gratuitement | 


sés services aux prapriótaires de bestianx malades. … 
Ser le rapport qu’ila faitan gouvernement des snceès qu'il. 

n obtenus chiez lui par sa mòthode curative, il a étò autorisé à 
Tópéter ses expêrienges. etn a 
— On lit dans le Times du 13 décembre: | 

« M. Bachez Hilton, ce francais qui a déjà plusieurs fois de- 
„maande, tant-à MaryslecBoire qu'à Bowstreet, que la reiië vou 
Hâtbien:dbtenir du roi des Ftangais des sèmmes considèrables 
äluf ‘daespour services et‘avances pendantla révolutien:de 
Jaillet, bs prögenterden cir :M. Long, afin de réclamer son eóriseil 
-étsn-assistareë, A 


TD et “elen d dr dg 
s M. Baeker: Hilton, ‘döbontorinant an: éförme .mackintosch 
vert et-de Yai Île:plus'sórieox : Je me sis refdaauprés de 
}' mabasqadeur de Prance! ‘jevoulais: vbtenirde Heit err peiritid 
‚pour me rendre en France, il me l'a refusé. B 


„ll. Long :Eh bien! que 
“constange | meen East En he aM Loten enk 
…sK:-Hilsew > Kantooqueje veux, c'est de: pouvoir sortìt id 
brement d’ Angleterte.……; re Aram orn 
. »M. Long : Je ne saurais forcer M. l' ambassadeur dENEranaa à 
„vaas dâliyrer un passeport;ilest libre de faire à cet égandeggn 
rs MBechez-Hilton : Voas ne pouvez donc pas le mande 
dei? … , è . di ae er er bie Ee 
» M. Long: Non... 
„_»— Ni sun secrátaire ? en B aad 
vor Ras plas. Ainsi, asseyez-vous; je ne penx.rien faire pour 


puis-je faire pour vous en eettecird 


| 


„VOR, jrs en een ì Ads re TN of 
EE, M. Buchez-Hilion : Lovis-Philippe a offert une ebr jpnet 
‚somme pour ma tête ; si jg puisla lui porter moi-même, il md 
paiera la récômpense promise. on ed 
__» L’hilarité est gónérale, et M. Buchez-Hilton quitte la salle 
„d'audience au milreu des rings.» © 0 : 
te Le éne? ne Dieuvars De M. zankroxtE, pharmaeien à Paris, 
-estsoujours Je módicament prescritavec leplus de. succês par 
‘Tes mêdecins contre les maladies-du eur, et les diverses: hy- 
-_dropisies qn'il guérit ou modifie en peu de jours, et contre le 
eatarrheset asthmes chroniques, les rhumes et toux opiniâtres. 
On le trouve dans chaqne ville chez les pharmaciens dépositai- 
„pes des remòdes particuliers ét.principalement à La Haye, chez 
M. Stolker... B ten AG Hek ta 
Foutes les beuteilles sont recouvertes d'une capaule;sur la- 
«quelle sont gravés les mats : Sirop de Digitals de Lahólonge. 


REEN ‚ Ta 4 pa sw „ EV 5 ENE LEDE 
VARIÉTÉS. | 
atd 8 FRN ES ige) me E p ON . 
zealg -, EEN a 43 nj: ge 
5 Etat actmel de Îj,fpmtlie Bonaparte. 
« Voici quels sónt aujoutdiisai. les reprösentans de cette. 
faroilfe: EE Ren, 
» Premièremest, kounis Bonoparte,eemte de Saint-Leu,ex- 
roi de Hollande. > HRe a oe tE 
» Il a eu trois AR: : Vafné, prince róyat de: Hollande, né en! 
1803, et morten 1807; le deuxième, grand-due de Berg et de: 


ke E ne A _ Ì « ùn'fils et trois filles ; 
cathédrale'de Strasbourg a corsidérable- |“ "75 i 







lois:-Wisterzée (près Nitelkés), dant lès :ôiàblesonti| 

















eis heei dn 
… +Le- Fimes.ne oroit, pas à la:véraeité;de Ja nouvelle, dont noud 
. avons parlósbier avec detail, que.le ehangelier de | ‘échignier 


‚ tonte rédaetian 








mn mn an ien mgee 


Clèves, marié à la princesse Charlotte, seconde fille de Joseph, 
ex-roi d'Espagne, ettous deux décédés; enfin, le troisième. 
Charles-Louis-Napoléos, actuellement détenu au fort de Ham, 
'„Deuxièmement, Jóreme Bonaparte, ex-roi de Wesphalië, | 
atjourd’hui prince de Montfort, marió en 1801 à miss Pättéfsori, 
dontilaen::- ee 


Fhéâtre-Royal- 
___, “Samgdi 21 décembre, — (Représentation N° 0) : 
ï nt LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION- DE LA REPRISBDEË 4 

»Jórome Bonaparte, nóen 1803, et aujourd'hui aux Eralé.: bit La Fille du Régiment, a 

Unís où il est marié à une Áméricaine ; 5. be RDR 
‘_»De son deuxième mariage avéc Frédérique-Catherine- || '“* epêra:edmitjua én deux actes, paroles de MM. de St-George el”. f 
‘Sophie Dorothée, princesse de Wartemberg, sceur du roi actuel ‚musique de Donizetti. ' An 


Francais. 
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ve U ie. 5: 
Guillaume Ier, sont nés: - CMOTEL GARNI OU LA LECON SING 
_» 1e Jérome-Napoléon-Charles-Frédéric, prince dé Mont- nie eN ae 
‘fort, ‘né à Trieste le 24 août 1814,’ et colonel au service de ne 
Wartemberg ; RN 

» 2e Mathilde-Leetitia-Frèdérique-Louise-Elisa Bonaparte, 
princesse de Montfort, mariêeau prince Anatole Demidoff; 

»3° Napoléon-Joseph-Charles-Paul Bonaparte, prince de 
Montfort, né à Trieste, le 9 séptembré 1821. 

» Quant à Lucien Bonaparte, prince de Canino, il s'est marió 
en premières noces avec Mille Boyer, en 1802, et en secondes 
noces avec Alexandrine-Laurence de Bleschamps, princesse 
douatrière de Canine. 

» Dau premier lit: 


Lt * 


» 19 Charlotte, mari 


, Coméde en un acte. 
On commendera à SEPT heures. 


SO 


menne 


For.uSIQUE ET DINSTRUES 









ée au prince romain Gabriellí, dont elle 








BEAT 


»'2e Christine, mariée à lofd Dudley Stuart ; 
„Enfansdasecondlit: due, 
» 1e,Paul Bonaparte, most an 1826; 
»2e Louis, néen 1809; - 
„3? Pierre-Napoléon, en Ì LA; 
»4° Antoine, en 1812; “ 


dmprimerie en taille-douce. B 
ee k d 7 : é s Een k k 


' … 





» 5° Leetitia, en 1813; vom X' MR, Ù Pce Are 
-_Ôe Al s 8 | Weygand & Beuster, Marchandset Editeurs de Musique. ò 
„6 Alexandrine, en 18175, HAYE, ont l'honneur dito le Public qu’ils centinuent à im 


“_»'79 Constance, en 1819; Ki 

» 8e Charles-Lucien-Jules-Lâurent Bonaparte, prince de Ca- 
nigo et Musiìgnâno, marië à CNârlotte-Revinde-Jutie, fille aînée 
de Joseph Bonaparte, roi d' Espagne. 8 


» De ce mariage sont nés: '* 






mer, à des prix très-modiques, tout ce qui gerne Ìa taille-dout 
‘Cartes de Vieite et rede. Lettresde cmabbe dte: ‚ ete. , et qu'il Gj 
ij toujours, uh grand. assortiment de. supefbes. Certóas glaoós: pour Car 
Visite propres à imprimer en caracteres d'or ou d'argent, au choix de, 
qui voudronf bien les honorer dé leur confiance, EK 
‚On trouve‘ audit Magasin ufi: GRAND DÉPOT de ‘Piands carrés, 
consoles et Pianinos sortie des fe brigues de Pape’, de París;et de Ve 
sang , de Bruzalles „ainsi que les véritables Gordes de Naplés: — - t 
On y trouve de même toutes les nouveautés qui ont rapport à leur étpijf 


…… 


» 1e Josepli-Lucien-Charles-Napoléon Bonaparte, à Phila- 

delphie en 1824; din DA: de A 
» 2° Lncien-Lôuis-Joseph-Napoléon, à Rome, en 1828; 
»3° Napoléon-Grégoire-Jacqaes-Philippe, à Rome, en 1829 ; 
» 4° Ju'ie-Charlatte-Pauline-Leetitia-Désirée, en 1830; 

ps beUBarlotte-Honorine:Jdsôphine én 1832; …:: 

#62 Auguste-Amélie-Maxifende-Jacquictinë, en 1888;1: 

y7eMarie-Dósirôe-Bugerië28 dsëpPhine:Philutoêrer én 1838:; 

» Be Mathilde-Blotsé-Lévaië, en TBA: 276 7 PET nn 

10 4e Aideruime-Murie-Thérèss, en BAL tee re eh hinde STi Sane preien dites ha Fonk ee ilaste 
s Nons devons ajouter güe Te'söcuritt heariafge de lueten Bon- [ij COT APE: lina) 

pav arj et divecondniged Î eombteanderhió. IL ki adidas rt Kian band za ride an 

teh krat dgdle edi aagt er derpebatdonterenr gramme, |-aí Antrrinentovormaiserbhd «tor RUE: dE 

hoatpelnuig be drprtanten ol ferdsnnmporeten htnientenen OEREN Abee à 

dn els sr pdlids0ecdT 1D zE é; fat: j aires IHM „at H4ES OPP EGUE A PREE @ ks 

eet stak shi vette Gt Sik Re, IN: net ten Je Á Perdae beg 


our. Piano, Bona sonates pour id. Quatre mains 
ee étì e dans Fantiquite, rn “Whlees’èt Galops. Morceaux de Chant avec Piano ot Gusta 
Pe Le magne gm e aant dale bh TI 
On lit dans le dernier naméro dn Medical Times les rechet.: 


‘publiés par les pretmiers:dditeurs de Ber?in, Francfort, Mayenoe, Paris , 
‘èboffrant des remises de 40.à-89 pour cent‚et plas, : en 

êhies Buis amtes sur F historique ‘du magnótieme mesinérien 4 a 

«Les Egyfiticns, selon:Diódoté: de Steide, aeppfortuient sbastasl 













| LEBRAIRIE ANCIENNE ET MODERNE; 
Shar Musique. Papéterte ete. vg 


mes ne RE Ed eers À 
“1 K-éortbieneer’ d'atjourd’hui satniédt 24 ét peridant’ la zome prdeheii 
| -lesejturd de föte voxeptée; Pon (rouverà dkar daders deM 
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‚Le Catalogue de Livees,eontengat FOD actilegjee.fronvbau. local aag) 
prio : quinse cenis, niee zen END 
En : ie :f L’exposition se trouve ouverte dès 9 heures moment lhferh 10 theatés 
Teurs eónritissänees “médichtestù’Isis-et-croyaient góméralementj -tóif, Samedt elle serdolose:k-3 heûres aprèé midi” n 
que lé dien-provoqnaît chez teé pratiens ui venaient le consul EE 
ter, un sem meil d'une’ nature‘partieulière damsd uel ikvoyait, 
en rêve: fe ‘medicament ‘qùì luî eónversitwnklius: Aristide: qui 
‘ vivait sous tes Antorifhs, raconte avoir étélguórl per un temòde: 
qui lui „vait été indiqué en'-rêvé, p dant:an asserkong sorù-, 
mêil, dans fe temple d'Esenlâpe. Gus ponwrit-ôtre:ce sonimeil; 
et ee ‘phêtiomèrio de clairvuyanee ; sioe n'ebtlemdseltat du ni | 
gnêtisme metmrérien f Miteús: Antoninus reconnaît ógaterventi |: 
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tus btrdarde ech Og a rt Eier „of 
1 tours des Fonds : E ps. „nerf 
reen eend vt woot tn Sine Beemen re BMG 
Baarnse. dApmetongdam du. 19. Décombres, 

eb oonsderiert eo, etn EEE 
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Dette äetive... . j..» 





































| 
3 & * 2 ; 9% 
"avoir êlb guêri’ dans Ieitetinpie, de la:mêrtremanidrepe'est-à-! Dito dito, ,........8: kh 
dire à l'ai’e des ren.èdes qui luiavaient été-suggórós danssan, | Dito, ditor, ou verse: en | ze * 
Bötnúrieil WP ane nature exléordir dire, Gs divers faitspiruwaienti jr: mon red vant ka zeg |" Fit 
biek nous donner la clef deed qa'il avait d'órtigmseigere daûs) "Päys-lkas, De diotevrsr iid” ie 
Beatebuf) d'oräctes: dé: T'aritinaitd; “en2mêmertenpsqetits sónt: Panda eh h “HSyrrdicat: EEN isk 997: nt 
un témoignage à l'appui de ce phénomöne dw:sommeil artifi. Dus en pij Sk At 
zeiel.sjui estle plus, rpmarqaabte de tons ceux que présente lelf «> ‘7 Ea ene A HE 
mebnprisme, Lorsque Lorgele, lait constilté pour unedsdef: > _ … …_ fActdaChèmindeferHolländ: | — ‘1084 1083 
milde, Je parient,Sipit amen datie Te teinplë, &clhilne Wilh ‚4 vAbtdalaodellarlem. «AB | "Ie tj 
Baitgpus rs, andoinir.. Dane eet état. de sommeil, les prêtres ‘ou Eran ter rr en ed 
ritrgmen, Wien dern en, sûr le Mge de Ta menen, can De : OEE au Glând Livre …. 6 A A _— 
mgzehò de lngnêrir, Cualqnefois;'an liet dû patient, eelt le | ee, (Oertüfieateandido. 6) |E | — 
prêtee, „la pioêrme li. KOmbait dad 1e vonden mapnadee eu Russle : » s\pitsinsoripons 1831818385 | — 104 |— 
Adigasit Wreme e demande, Les mémes à Leurs dans lésquel hid _… fEmpruntde 1940. ORE pl — Rt ne 
nous puisons ces dêtails, ajoúterit qüê si larmatadiëv&dRit Bufo: o >: beed Sioglitne bd Ln EE 
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